
L’apocalypse

Des poissons par millions remontent à la surface
Et s'échouent sur les berges s'accumulant en masse
Les dauphins suicidés sans qu'on sache pourquoi
Et la mort des baleines nous mettent en émoi

Les oiseaux englués leurs ailes peintes en noir
Dans la mer de pétrole qui leur sert de mouroir
C’est un supertanker qui a ouvert sa coque
Sur un haut fond connu mais l’armateur s’en moque

Les glaciers des deux pôles ne sont qu'un souvenir
Les phoques et les ours blancs eux aussi vont périr
La neige des montagnes fond sur tous les sommets
La chaleur de l'été en avril apparaît

Avions camions et aussi nos voitures
Par leur échappement d'émanations impures
Pourrissent l'air des villes celui aussi des champs
On ne peut respirer que masqué tout le temps

Les usines polluent leurs cheminées recrachent
Les déchets des produits que l'industrie arrachent
Au milieu naturel pour fournir des objets
Dont personne à besoin mais qu'il faut acheter

Les eaux des océans vont monter inonder
Toutes les basses terres ainsi déracinés
Les habitants des cotes vont se réfugier
Dans les villes alentours comme des assistés

Les déchets nous submergent se sont accumulés
Dans les mers les rivières aux abords des cités
Jusqu’à l'Annapurna qui est aussi polluée
Des plastiques remontés et puis abandonnés

L’activité de l'homme va tuer la planète
La terre se réchauffe la nature s’apprête
À créer des déserts pour se régénérer
Mais la place de l'homme va être annihilée



Les dinosaures un jour ont été supprimés
Par un grand cataclysme qui a dégénéré
La terre ne peut plus supporter tous les hommes
Et va s'autorégler en réduisant la somme

jpGabrillac

 

  


